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[164] CHAPITRE X.
DE LEURS HABITS & DE LEURS ORNEMENTS.

YESTOIT la penfée d’Ariftote, que le mdde
C auoit fait come trois pas, pour [165] arriuer a
la perfection qu'il poffedoit de fon temps. Au
premier les hommes {e contentoient de la vie, ne re-
cherchants purement & fimplement que les chofes
neceflaires & vtiles pour fa conferuation. Au{econd
ils ont conjoint le deledtable auec le neceffaire, & la
bienfeance auec la necefiité. On a trouué premiere-
ment les viures, puis les affaifonnements, on s'eft
couuert au comencement contre la rigueur du temps,
& par apres on a donné de la grace & de la gentilleffe
aux habits, on a fait des maifons aux premiers fiecles
fimplement pour s’en feruir, & par apres on les a
fait encore pour eftre veu&s. Au troifiéme pas les
hommes d’efprit voyans que le monde iouyfloit des
chofes neceflaires & douces pour la vie, ils fe font a
donnez a la contemplation des chofes naturelles, & a
la recherche des {fciences, fi bien que la grande Re-
publique des hommes s’eft petit a petit perfectionnée,
la neceffité marchant deuant, la bien-feance & la dou-
ceur venant apres, & les fciences tenant la dernier
rang.

Or ie veux dire que nos Sauuages Montagnais &
errans, ne font encore [166] qu'au premier degré des
trois que ie vi€s de toucher, ils ne penfent qu’a viure,
ils magent pour ne point mourir, ils fe couurent pour



